
LE CANADIEN ILLUSTRE. 3

poses sculpturales qui semblent naturelles aux races orientales,
et auxquelles se prétent s' bien leurs vêtements aiples ft tiet

tlanits, elle laissait son regard errer devant elle, et, plongée
dans une va2ue rêverie, elk ne semblait pas avoir conscience
de ce qlui se passait autour du feu.

Depuis un instant, quitelqu'un c'était cependant approché,

dont la vue l'avait fait tressaillir. C'était un jeune giarçon
d'une vingtaine d'ainnés, dont les traits réguliers et la vive et
expres4ive phIysiontomllie relétaient alors une émotion profonde.

Il S'était arrête, conne indécis, en) voyant que Léna, inaîno-

bile, ne Seiblaitt pi s'.pecvoir 'le ca prénce.

Puis, s'enhardissant tt à coup, il s'avança jusqu'à len-

trké de la tente, CI l5. si près deltlle que ses lèvres touchaient

prelne à son oreille. il si' mit î lui piarler à voix basse.

La jeune feie tre'ssaillit de nouveau et lit uit mtouveient

pour signer. 3ais un mnot suppliant, un regard, larrêtè-

rent. Elle retomb dans sou atti tide première. les longs cils
de ses p:ipières s'abaissèrent sur ses yeux comme pour en)

voiler le regard, et la tête à demi détournée pour cacher sa

rou'eur, elle éouta, silencieuse et troublée.

Les derniers ravons du soleil avaient cessé deipourprer le

e îîcuiait ; les ombii lres du erépriseiule envahissaient déjà le pli

du terrain où les bohémiens étaient campés. et le iercle de

Iunière, qie la flatnte traça it autour du fiyer ta t teignaiiit

pas le pied île la toute, cette scène avait écliappîé à tous. sait
à la tégère qui surveillait les apprêts dii souper.

Ilîtieuse et sordide conue toutes les vieilles boltémiennies
elle avait, plus qu'aiieiifl, les haineux sentimîîents d' la mi
suère mécontente peints sir sa fi'gurc osseuse et ridée.

Lorsqu'elle vit la jeune femme. i près i instant d iucrti

tude. toimtber sous le charme des paroles (lui lavaient retenue
ses petits yetux s'animèrent d'une expIression le joie et (le nié
elianceté indicible.

Dès lors, son regard nii la quitta plus. Il semblait perce

1 ombre pou' suivre sur ses traits les progrès de soit étiotiot
propr.s rapides, car tout avait contribué 'ýIlacûroitre et à l
rde tdangerese : 'isoîlcucnt dont l'entourait le crépiscul

la disposition vague et rêveuse où elle avait été surprise,
peut-être uin secret penchant à grand'pcie eonteuu dans so
2oeuIl'.

Tout à coup elle releva vivement la tête et lit uin pas e
avant coune pour écouter, tandis que son coimpagnn d'
raissait, iniaperçu, au milieu des tentes. ni utmtine tem

deux ou fiois des hommes caipés autour du t'eu se levère
et prétèrent l'oreille avec ue certine inquiétude.

lin pas de chevaux venait de retentir dais la lande, loi
tain encore et si faible, qu'il avait fall l'ouïe pr-ante et l'a

mes se dessiiaient sur la lande vivement éclairée pir la lii-

ièe île la lune.

Le plus profond silence régnait d1atns le campement. Tous,

iiiêne les einfants, s'étaient tus et demeuraient inuiobiles.

nit instant après. 'honme qui s'était éloigné reparut, itmais

sais prendre aucune des précautions dont il s'était d'abord

entouré.

" Ce i'est rien, dit-il : deux gentilshontes qui viennent le

larsac et se dirigent sur Pierrie."

Et il se jeta nonclialaimteit à terre -à côïté de ses compa-

gnons qui, trop habitués à de pareils alertes pour sei étmtu-
voir outre mesure, avaient déjà repris let- attitude première.

Li mltégère chargée île surveiller les apprêts di souper avait

abîandnté un instant sort poste. Elle alla vers la jeune feutue

demiceurée seule à lentrée de sa tete et lui touchant légère

tment le bras pour attirer soit attention.

" Léna, dit-elle de sa voix la plus insinuante. voulez vous

venir à la reneontre (le ces gentilshontnes ? Il faudra qu'ils

soient bien peu galants s'ils ne laissent pas tomber dans une

aussi jolie main que la vCttrc une pièce île douz" sous et peut-

ètre vingt qluatire.'

Machinalement, Léna lit un mouvement pour suivre la
vieille femme. Mais sarrêtant tout à coup et relevant la tête
avec fierté

f7 " Non, répliqua-t-elle, j n'irai pas. Pharold dlit qu'niie
fenie, quand elle est jeune, tte doit pas s'exposer insi aux

,rgards (les hommes, et (le d'ailleurs ce n'est pas .à celle d'on
- chef île tendre la main.'

La mîtégère ne se découragea pas.
- ' Mais Plarold n'est pas là et il n'eu saura rien. reprit-elle

doucement, et avec l'argent qu'on vous donnera je vous achè-
-erai à la ville un beau rub:i ou quelques-uns (le ces grains
de corail rouge qui font si bien autour de votre joli cou.''

r Un instant indécise, car en s'adressant à sa coquetterie la
n, mégère avait fait vibrer une cordc sensible, Léna finit par se-

a couler la tête d'un air de refus.

C. " Non, mère Gay, nou, dit-elle d'un toit résolue, Pharol
et me l'a défendu."

Il La vieille femme sourit d'uni air moqucleur, et, regard:at
Lêna dans les yeux:

ni " Je croyais, repliqua.t-elle, qu'il vous avait aussi défendu
(de causer avec Guillaine en son absence."

s, Et coinme Léna rougissait et détournait légèr'ment la tête
nt pour cacher soit embarras :

1' Pliarold est contne tous les vieux maris. sévère parce qu'it
est jaloux, reprit-elle en souriant, et il ne fiaut pas croire tout.

at ce qu'il vous dit. Il n'y a pas de mal à tendre la iaii à lin
lention toujours en éveil (les bohémiens pour le saisir. gentilhomme qui passe ; il n'y en a pas nonit plus à causer avec

Maraudeurs incorr'igiles et aait toujours sur la conîscien- Guillamne, qui est le plus beau et le plus brave garçon île la
ce quelque méfait plus oi moins réeit, ils avaient tout à tribu, et qui se ferait tuer pour sa petite Léia, s'il le fallait.
redouter d'unte visite iiprévhte. Ils étaient d'ailleurs ci gulerre Ce que j'ei fais, d'ailleurs, c'est pour Plharold, qui tte scra pas
constante et ouverte avec la maréchaussée et les gardes tics faclié que j'aic dévis1gé ces deux voyageurs d'tit peil plus près
geritilshloiniutes dont ils traversaient les terres. que ce paresseux de Bruit. AIlon, venez Léna."

E quelques secondes. les phumes révélatrices qui joncliaient Et prenant la jene femme par la mîîainî, elle 'entraina le
le sol disparurent. L'un des hommes (lui s'étaient levés avait lonîg tde la h1sitr' tIdi bois, ait delà du campement. Léita se
gravi le monticule au pied duquel le camp était assis. Il se laissa eionener avec unîîe répiuigni:tice visible, mais sains opposer

glissa, demi courbé, au imilieu des touffes d'ajone's, chtercliant île résistance.
à reconnaitre les cavaliers qui approchaient, et dont les for. Bien qu'il n'y eût pas de route tracée dans la lande, il fai-


